
LE MONDE ILLUSTRÉ

t le rePN
e qui parle
bsoff, ec
scieurs,

, terribles
édisire
uffert peit

a lieu Pe

heur "'On
t

le je '100
bien tour,

se rattachI
récesle t
ère con
e qui '
aux déto
x das 1

rit des s
.,tile

u la po
r divu v
ru sert li

ahasse"t d0
aesi orr#

e Jie@
t 0

e de li

et apr os
sortis pl

a dit :O

e.uais Ir
nieu s ol
alle,& P
la cha"

rit. e

t e
unie 5 5 i

lules,
il psn

du 01o0

, tour dl

poignéon de

spliqua 
t,

départ de

ýer à Il 16

fuser de8
il enir

irend ?f '
is bien q

p de Chos.
i été le P
ibunal

'Gis

nche
ir.

fois.

Mgr Cooke
pelle , e, dans une lettre du 13 janvier 1853, l'ap-

• Pilier de l'Episcopat." C'est M. Coté qui

fit construire en 1841, l'ancien presbytère en pierre,
démoli en 1897.

Il a été inhumé dans l'église de Sainte-Geneviève
et ses restes avec ceux de M. Dorval ont été transfé-
rés, le 13 mai 1875, dans la nouvelle église, au-dessous
de la chapelle du Saint Rosaire.

Après la mort de M. Côté, Sainte Geneviève fut
desservie par M. Moïse Proulx, vicaire de cette pa-
roisse, jusqu'au mois d'octobre de la même année.
M. Proulx fut alors nommé curé de Saint-Tite où il
demeura jusqu'à sa mort, le 23 octobre 1889.

NOTES HISTORIQUES
(Suite)

XVIII.-Lebourdais, Jacques.

DIslu 5 novembre 1812 au 29 décembre 1813. Né à
llet, le 12 octobre 1783, fils de Joeph Lebourdais

et de Geneviève Panet ordonné le 22 février 1809,
il fut d'abord secrétaire de son oncle Mgr Panet, jus-

-- ~

en 1812, époque où il fut nommé euré de Sainte-
Geneviève avec la desserte de Saint -Stanislas. L'année
siante, il fut nommé curé de la Rivière du Loup on
il demeura jusqu'à sa mort arrivée en 1860. Il avait

S2.--Hot, Charles.
2 b9 décembre 1813 au 1er octobre 1818. Né à

Qébec, le 5 avril 1776, fils de Charles Hot et de
ne Guay ; ordonné le 1er février 1801. Aprèsavoir' été vicaie aux Trois-Rivières et à la Rivière-

il fut envoyé en 18)4 à la Madawaska et fut
Uite 1i01ané curé de l'Igle-Verte. En 1813, il vint

nte-Geneviève et il y demeura jusqu'en 1818. De
nite-Geîîe•èv

5 n5evieve, il alla aux Grondines ou il mourut
âgé de cinquante-neuf ans.

'XX.Côté, François-Xavier.
bu 28 octolre 1818 au 1er mars 1802. Né à Québec
1er novembre 1788, fils de Gabriel Côté et de
e4n4e Pichet ; ordonné le 10 octobre 1813. Il fut

rd vicaire à Vaudreuil, puis curé de la même pa.
eile jusqu'en 1816, où il fut nommé curé des Ebou-

tts . En 1818, il vint à Sainte-Genevière dont il
curé pendant quarante-trois ans et cinq mois. Il%t mort le jer mars 1862 à l'âge de soixante-treize ans

t quatmois. M. Côté avait une grande réputation
e sainteté ; les malades venaient de partout se re-

mander à ses prières et demander leur guérison.

gina en 1813, un avocat de Valenciennes :-faire relier
une oeuvre d'un écrivain avec la propre peau de cet
écrivain ; certes, la chose n'est point banale, et c'est
ce que le dit avocat, nommé Edmond Leroy, put réa-
liser. Ayant assisté à l'embaumement de Delille, le
célèbre traducteur des Georgiques, il.obtint du prati-
cien chargé de l'opération " deux fragments de l'épi-
derme " du poète, et ces fragments lui servirent à
faire relier un exemplaire des Géorgiques, traduction
de Delille, qui se trouve actuellement, assure l'Inter-
médiaire du 10 octobre 1883, à la bibliothèque muni-
cipale de Valenciennes.

D'autres bibliophiles, nullement funèbres comme
les précédents, tout à fait, au contraire, plaisants et
facétieux, cherchent à mettre l'enveloppe du livre en
harmonie avec son contenu, et jouent sur le titre de
l'ouvrage. Tel, par exemple, cet amateur d'outre-
Manche qui avait fait relier en peau de cerf un
Traité sur la Chasse, et cet autre qui, parce que le mot

inglais fox signifie renard, s'avisa de faire couvrir de
peau de renard un exemplaire de l'listoire de 'acques
Ir, par Fox ; et cet autre encore qui crut devoir faire
revêtir de maroquin noir une Histoire de la Forêt
Noire. Un relieur anglais-ce sont décidément les fils
d'Albion qui paraissent tenir le plus à ces singularités
-a exhibé naguère une Histoire de Napoléon à reliure
tricolore, c'est-à-dire dont les plats étaient, comme le
drapeau français, également divisés en trois couleurs
bleu, blanc, rouge.

Et cet exemplaire des Châtiments de Victor Hugo,
de la bibliothèque de Philippe Burty, " où s'étale une
immense abeille d'or enlevée au trône impérial des
Tuileries ? " Et cette Histoire de la Révolution de
Thiers, dont la couverture imite " un manteau prin-
cier bleu brodé d'or ", et dont le plat supérieur porte,
encastrées en son milieu, " les lunettes authentiques
de l'auteur, privées de leurs verres, et escortées de
quatre boutons de sa redingote préférée 7 " " L'effet
est insensé," ajoute l'auteur de l'Art et la Pratiqe en
Reliure, M. Blanchon. Nous le croyons sans peine.

Que dire encore des reliures à musique ? Car, nous
apprend M.. Charles Blanc, dans sa Grammaire des
A rts décoratifs, il y a des reliures à musique, de même
qu'il y a des tableaux-pendules ! Vous ouvrez un
album dont la couverture contient, dans un épais bi-
seau, une boite à musique : à l'instant même, le cy-
lindre s'échappe, les lames du peirne métallique re-
çoivent le frottement voulu, et vous entendez une
valse ou une cavatine dont les sons paraissent sortir
de la muraille. Aux quatre angles du plat extérieur
se trouvent des clous qui semblent placés là pour pro-
téger la couverture par leur saillie, et qui en réalité
dissimulent l'entrée des clefs par où se remonte l'ap-
pareil quand le cylindre est à bout de course.

On voit que l'ingéniosité et les fantaisies des amou.
reux du livre, ou plutôt des am'teurs de reliures, ne

t connaissent point de bornes, et combien sont innom -

brables et singulières leurs manies.
ALBERT CIM.

Le Magasin Pittoresque.

RELIURES SINGULIÈRES

C'est surtout en fait de reliures que l'imagination et
e caprice des bibliophiles se sont donné carrière.

Il n'est guère d'animal dont la peau n'ait servi à
1abiller plus ou moins de volumes, et l'on a vu des
eliures en peau de panthère, de tigre, de crocodile,
le renard, de loup, de serpent, de sole, de taupe, de
heval, de phoque, de chat, d'ours blanc, etc., etc.

Qui n'a entendu parler des reliures en peau hu-
maine ? Il existe de nombreux spécimens de ces reliu-
res, et la peau humaine fournit, paraît-il, et au dire
même d'un journal spécial, La Halle aux Cuirs, " un
excellent cuir, un cuir très solide, épais et grené."

Parmi les livres ainsi recouverts avec le derme
iumain, on cite :

En Angleterre, un traité d'anatomie que le Dr
Antoine Askew, mort en 1773, fit revêtir de peau
humaine, afin que l'extérieur de l'ouvrage fût en rap-
port avec l'intérieur, et deux volumes dont les cou-
vertures proviennent de la peau d'une sorcière du
Yorkshire, Mary Ratman, exécutée pour assassinat
dans les premières années du XIXe siècle.

Un des numéros du catalogue de la bibliothèque de
M. L. Veydt, ancien ministre des Finances de Belgi-
que (Bruxelles, Olivier, 1879), est ainsi conçu : " Opus-
Celles philosophiques et littéraires, par MM. Suard et
Bourlet de Vauxcelles (Paris, Thevet, in-8) exem-
plaire relié en peau humaine. Une note collée contre
la garde de ce livre en relate la provenance, le prix de
la reliure et le nom du relieur : 20 francs, Deromme,
1796. Provenant de la bibliothèque de M. de Musset.
Acheté le 15 septembre 1832." La Chronique Médicale
croit qu'il s'agit ici du père du poète Alfred de
Musset.

D'après une note publiée dans l'Intermédiaire des
Chercheurs et Curieux du 10 juillet 1892, la bibliothè-
que royale de Dresde " conserverait un calendrier
mexicain écrit sur une peau humaine."

En Amérique, un des plus riches négociants de
Cincinnati, M. William G..., possède deux livres
reliés en peau de femme : l'un est le Voyage Senti-
mental de Sterne, habillé d'une peau de négresse
l'autre, de Sterne également, Tristam Shandy, es
revêtu de l'épiderme d'une jeune chinoise.

En France, il existait autrefois à la bibliothèque
impériale (fonds Sorbonne, No 1297) une Bible du
XIIle siècle, que l'abbé Rive affirmait être entière
ment reliée en peau de femme. Gayet de Sausale i
contesté le fait, mais il l'admettait pour deux autres
ouvrages : une Bible du XIIIe siècle également (fondi
Sorbonne, 1357), et un texte des Décrétales (fondi
S-rbonne, 1625).

Un catalogue de livres d'occasion, distribué il y i
quelques années, porte cette indication :

" Reliure en peau humaine, Sue (Eug.), Les Mys
tères de Paris. -Paris, 1854, 2 tomes rel. en un vol.
pet. in-4, pleine peau humaine, larges dentelles sur le
plats, dentelle intérieure : 200 francs.

I Fort belle reliure exécutée avec un morceau dl
peau humaine. Une plaque à l'intérieur, sur la gard
de la reliure, ainsi conçue : Cette reliure provient d
la peau d'une femme et a été travaillée par M. AIbéri
Boutoille, 1874, qui atteste qne cette reliure est bie
en peau humaine."

M. Camille Flammarion possède aussi une reliur
en peau humaine, don d'une de ses admiratrices.

Mais la plus étrange reliure qui ait jamais été fait
dans ce genre macabre, c'est sûrement celle qu'ima

Fig. I

(Devant)

A. A'-Poches

(Puck).

Fig. Il
(Derrière)

B-Peut être fait
de quatre épais-
seurs de cuir, ou
de fer blanc.

PATRON D'UNE CULOTTE
(Dessine par un petit garcon)


